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Ignorer une conception du développement, se répercute éventuellement au niveau des 
options stratégiques et politiques que l’on adopte sur l’environnement. 

Nous renvoyons à notre rubrique sur les liaisons entre environnemental et social : la coupure 
entretenue, sciemment et/ou insidieusement, par la plupart des ONG environnementalistes, 
entre les éco-systèmes et les milieux humains, pourrait se comprendre, à partir de leurs 
insuffisances de concepts sur la question d’un développement. 

En effet, faute de prendre en compte l’idée d’échanges entre organismes et collectivités 
organisées, qui font partie des mêmes occupations d’espaces, des défenseurs de 
l’environnement ont à assumer le risque de nier ou de méconnaître la distance 
incommensurable qui sépare vivants, dont les humains, d’une chimie, même dite 
« organique ».  
 
Alors même que leurs thèses s’efforcent d’alerter sur un recours à des additifs et intrans 
dont on ignore la propagation parmi des lieux, où le relationnel l’emporte sur le réactionnel, 
ils se contredisent en postulant que les systèmes vivants seraient à traiter sans y intégrer les 
enjeux d’un travail humain, de répartition sociale de richesses, etc. 

 


